
Une jeunesse  
engagée et 
citoyenne

# 13 - SEPTEMBRE / OCTOBRE 2025



2

Actualités / P4 
Bien vieillir : un salon  
pour nos aînés
À la une / P8
Une jeunesse engagée  
et citoyenne
Arrêt sur images / P12

Au cœur des territoires / P14
Une maison du citoyen  
à Baugé
L’actu des chantiers / P17
L’agenda / P18
À table / P22
Georges Coulon, l’amer à boire

Baladez-vous en Anjou / P23
Le Coudray-Macouard  
aux quatre vents
Agora / P24
À votre service / P25
Ensemble vers l’autonomie
Portrait / P26
Cloé Ollivier

Nouveau succès populaire 
sur les routes du département !  
Un an après avoir accueilli 
la Flamme olympique, le public 
a vibré, les 28 et 29 juillet,  
au passage du peloton du Tour 
de France femmes. Deux jours 
de fête, de Saint-Michel-et-
Chanveaux à Montsoreau, en 
passant par Angers et Saumur, 
respectivement ville-arrivée 
et ville-départ.

 l’honneur
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Attaché à son dynamisme, le Maine-et-
Loire a accueilli deux étapes de l’édition 

féminine du Tour de France, les 28 et 29 
juillet. Après le relais de la Flamme olympique 

en 2024, notre département a connu un moment tout 
aussi exceptionnel et international ! Le passage de cette 
course est le fruit d’une volonté affirmée des conseillers 
départementaux de faire rayonner notre territoire à 
travers des événements populaires, porteurs de valeurs 
universelles. Il est aussi une formidable opportunité 
pour célébrer le sport féminin et notre engagement 
pour le vélo.

Désormais, le rythme scolaire reprend pour nos collégiens. 
Nous sommes fiers d’accompagner nos 42 306 jeunes 
et de favoriser leur réussite éducative dans nos 50 col-
lèges publics et nos 42 collèges privés. À leurs côtés,  
nos agents œuvrent chaque jour pour assurer une bonne 
qualité de vie à chaque élève durant l’année scolaire. 
Leur travail est indispensable au bon fonctionnement 
des collèges et facilite le savoir-vivre au quotidien. 

Au-delà de ses compétences obligatoires veillant à offrir 
des établissements modernes, durables et bien équipés,  
le Département est aussi moteur d’une ambition éduca-
tive : celle qui agit avec et pour sa jeunesse en lui donnant 
la possibilité d’étudier dans les meilleures conditions. 

Par nos investissements, nous mettons en place des 
actions pour la réussite éducative et pour la solidarité 
au bénéfice des familles. Les élus départementaux 
travaillent en proximité avec les établissements de leur 
canton, au plus proche des réalités du terrain et dans 
l’adaptation aux besoins formulés (accompagnement 
à la parentalité numérique, lutte contre le harcèlement, 
sports, choix professionnels, culture …). 

Nous choisissons que l’éducation soit une de nos priorités.  
C’est une méthode autant qu’une signature : celle de 
demeurer la collectivité de proximité qui assure l’épa-
nouissement des jeunes dans leur parcours éducatif.

Par ailleurs, au côté du service départemental  
d’incendie et de secours, le Département soutient  
le dispositif des cadets de la sécurité civile. Il incarne 
des valeurs que nous avons en partage : solidarité,  
responsabilité, altruisme et citoyenneté. 

Je vous souhaite à toutes et tous une très belle  
rentrée 2025 ! 
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 ctualités

E n cette année 2025 
placée sous le signe 
de l’autonomie, 
le Département 
a souhaité créer 
un salon entière-

ment dédié à la thématique 
du Bien vieillir en Anjou. Près de 
70 partenaires privés, associa-
tifs, publics sont attendus au 
Centre de Congrès d’Angers le 
5 novembre, pour informer les 
60 ans et plus, ainsi que le public 
des aidants, sur leurs droits, les 
services sur le territoire, l’offre 
culturelle et sportive ou les 
innovations technologiques.

Tous les aspects de la vie quoti-
dienne seront couverts durant 
ce salon : de l’aménagement 
du logement au sport et au 
bien-être, en passant par l’aide 
à domicile, les loisirs et le bénévo-
lat, les mobilités… Plusieurs temps 
forts rythmeront la journée, dont 
trois conférences sur les thèmes 

Bien vieillir : un salon  
incontournable pour nos aînés
C’est une première en Anjou : le Département organise le mercredi 5 novembre au Centre de 
Congrès d’Angers le premier Salon du bien vieillir. Un évènement gratuit, destiné aux personnes 
âgées et à leurs aidants, où seront rassemblés près de 70 partenaires de tous horizons. 

des arnaques 
en ligne et au 
domicile, des 
aidants et de 
l’alimentation 
comme source 
de longévité. 
Cette dernière 
table ronde 
sera notam-
ment animée 
par le docteur 
Gérald Kierzek. 
Célèbre pour 
ses interven-
tions sur Télé-
matin, il sera 
l’invité d’hon-
neur de cette 
manifestation.
Le public pourra enfin décou-
vrir au fil de la journée plusieurs 
animations et ateliers autour 
notamment de la cuisine, la 
danse en ligne et des activités 
physiques adaptées, ainsi qu’une 
exposition photo « Plus d’auto-

nomie pour plus de liberté ». Un 
programme éclectique, donc, 
qui se clôturera avec la remise 
des 3e Trophées des métiers du 
domicile (voir ci-dessous) ! 

 de 9h à 17h – maine-et-loire.fr

Trophées des métiers du domicile :  
3e édition !
Les professionnels de l’aide à domicile, qu’ils soient auxiliaire de 
vie, aide-soignant ou accueillant familial social, sont un maillon 
essentiel pour permettre le maintien à domicile des adultes en perte 
d’autonomie. Afin de leur assurer une meilleure reconnaissance, 
le Département organise les Trophées des métiers du domicile. 
Le but ? Valoriser leurs initiatives, des actions portées seul(e) ou en 
équipe, autour de trois catégories : le maintien ou le renforcement 
de la dignité et de l’estime de soi, les « plaisirs et joies de vivre » et 
les « professionnels inspirants ». Ouvertes jusqu’au 12 septembre, 
les candidatures seront départagées par un jury composé d’usagers, 
d’étudiants et de représentants du secteur. La remise des prix aura 
lieu en clôture du Salon du bien vieillir à Angers ! 

Le Salon sera l’occasion de découvrir l’exposition « Plus d’autonomie 
pour plus de liberté » et le regard de différents photographes 
sur l’autonomie.
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Jean-François Raimbault,  
Vice-président en charge du Bien vieillir 

« Nous souhaitons que cet événe-
ment soit celui des solutions, des 
informations pratiques et acces-
sibles à tous. Cette journée sera à 
n’en pas douter un temps fort pour 
nos aînés et celles et ceux qui les 
accompagnent. »
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« Il y a tous les parcours de 
vie en chantier d’insertion »

Claude Noyelle dirige depuis 2019 
l’association Aspire. Active dans 
le bassin saumurois depuis 40 ans, 
celle-ci accompagne les personnes 
éloignées de l’emploi, grâce à 
six chantiers d’insertion.

Comment Aspire soutient-elle les personnes sans emploi ?
Nous avons deux entités distinctes, avec notre association dite 
intermédiaire, et nos chantiers d’insertion : deux ressourceries, 
un garage, un jardin bio, une blanchisserie et un atelier de réno-
vation de patrimoine. Ces derniers rassemblent 166 salariés, 
qui nous sont adressés par France Travail ou la Mission locale, 
pour des contrats de 4 mois à 2 ans. Leur activité se partage 
entre emploi « classique », et travail sur leur projet professionnel 
avec des chargés d’insertion. Le but, souvent, est de lever les 
freins à l’emploi : santé, logement, mobilité…

Quel profil de travailleur accueillez-vous ?
Il y a tous les parcours de vie : ce peut être la mère de famille qui 
revient dans le monde du travail, un diplômé avec des problèmes 
de relationnel, un jeune isolé sans soutien familial… Nous avons 
48 % de femmes, 20 % de moins de 26 ans et 19 % de plus de 
50 ans, 54 % de bénéficiaires du RSA… C’est vraiment le reflet de 
la société actuelle. On observe que nos salariés sont de plus en 
plus éloignés de ce monde, avec des problèmes qui se cumulent. 
On les voit regagner ici de la confiance en soi, travailler leur 
relation à l’autre, à la hiérarchie, au règlement. Nous constatons 
en moyenne un taux de sortie « dynamique » de 70 %.

La diversité des chantiers d’insertion est-elle un atout ?
Oui ! Elle nous permet d’ouvrir le champ des possibles, 
de changer de cap quand le type de tâche ne convient pas. 
Nous travaillons sur l’économie circulaire et la gestion des 
déchets avec les ressourceries, l’accès à l’alimentation de 
qualité et les circuits courts avec le jardin bio… Cette diversité 
d’enjeux, et notre expérience, nous permettent d’être reconnus 
par les acteurs privés et publics, comme le Département 
avec qui nous avons une relation transparente et engagée.

 aspiresaumur.fr 

La technique a fait ses preuves dans quatre collèges publics. C’est désormais le 
château du Plessis-Macé, propriété du Département, qui va bénéficier d’un système 
de géothermie. Écologique, moins énergivore, elle permettra de chauffer les pièces de 
ce monument historique du 15e siècle qui accueille entre autres les représentations du 
Festival d’Anjou. La réalisation des 8 forages nécessaires pour capter en sous-sol cette 
énergie naturelle débute en septembre, autour du parcours pédagogique de l’Espace 
naturel sensible entourant le château. Un local technique va également être bâti dans 
la prairie : nichoirs à oiseaux, abris à chauve-souris et toit végétalisé contribueront à 
intégrer le bâtiment dans le paysage préservé de l’ENS. Financé à hauteur de 1,2 M€ 
par le Département, avec des subventions de l’État et de l’Ademe, le chantier devrait 
se terminer à temps pour la nouvelle saison du château, au printemps 2026 !

La géothermie installée au Plessis-Macé 
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La MDS Angers-Est  
en pleine rénovation
Endommagée et brûlée le 30 juin 2023 
lors d’une nuit de violences urbaines 
dans le quartier Monplaisir, la Maison 
départementale des solidarités Angers 
Est rouvrira ses portes en 2026 ! Alors 
qu’un accueil temporaire permet aux 
usagers de rencontrer les professionnels 
de la MDS à la cité scolaire Mounier- 
Lurçat, le Département est engagé dans 
une rénovation en plusieurs phases. 
La remise en état des locaux (hall d’ac-
cueil, cloisons, menuiseries, peintures…) 
a été lancée dans les quatre niveaux 
du bâtiment. Des travaux de rénovation 
thermique et énergétique permettront 
de réduire de 40 % les consommations 
d’énergie et d’améliorer les conditions  
de travail et d’accueil. En extérieur, 
l’équipement va offrir un autre visage, 
avec la pose d’une nouvelle façade, 
toute en transparences et teintes boisées. 
Une opération à 2,3 M€, cofinancée en 
partie par l’État, au titre des dispositifs 
Fonds Vert et de Dotation de soutien 
à l’investissement des Départements, 
en lien avec la Ville d’Angers, qui devrait 
s’achever fin 2025. Et dès 2026, la MDS 
se transformera en Maison du Départe-
ment (voir Anjou le Mag n°11) ! 

©
 D

ÉP
A

R
TE

M
EN

T 
49

©
 D

R

5



©
 P

H
IL

IP
PE

 N
O

IS
ET

TE

Le lieutenant Sébastien Aubert est aussi chef d’équipe 
à la Toque Angevine dirigée par Pierre Lonjon.

 ctualités

Le SDIS 49 s’engage  
auprès des employeurs 
de pompiers volontaires
Le Maine-et-Loire compte plus de 2 500 sapeurs-pompiers 
volontaires. Plusieurs centaines d’entre eux bénéficient 
d’une convention pour partir en intervention sur leur temps 
de travail. Exemple à Segré, avec La Toque Angevine.

S apeur-pompier volontaire depuis 20 ans à Vern- 
d’Anjou, où il est devenu chef de centre, le lieutenant 
Sébastien Aubert est un mordu de l’uniforme. 
« Quand je ne suis pas au travail, je vis sapeur-
pompier ! », résume-t-il avec un sourire. Il l’est encore 
un peu lorsqu’il embauche à la Toque Angevine. 

Le spécialiste du « snacking », installé à Segré-en-Anjou-Bleu, 
compte plus de 750 salariés et prépare chaque jour des centaines 
de milliers de pizzas, burgers et sandwichs pour la grande 
distribution. Sébastien y est chef d’équipe et bénéficie, comme 
4 autres collègues, de la convention entre son employeur et le 
SDIS 49. « Je travaille de 3h à 12h, et sur ce temps, je peux partir 
en intervention, et en formation dix jours par an. Je peux aussi 
arriver en retard. Cette disponibilité est dite secondaire : si on 
m’appelle, c’est que la situation est vraiment grave ».

Durant les six derniers mois, il est parti 15 fois en intervention, 
sans compter les astreintes et ses déplacements pour promouvoir 
ces conventions, indispensables pour augmenter le nombre 
de sapeurs volontaires disponibles en journée. « Quand je pars, 
je ne peux pas tout laisser en plan », rappelle Sébastien. « Je 
manage 50 personnes, j’ai la chance qu’ils soient compréhensifs 
et efficaces. » Le directeur général de la Toque Angevine Pierre 
Lonjon abonde : « Tout repose sur une relation de confiance 
mutuelle. Avoir un sapeur-pompier dans les murs, c’est précieux. 
En 2024, une personne a fait un arrêt cardiaque et Sébastien a pu 
la sauver en urgence, avant l’arrivée des secours. Il a cette culture 
de la sécurité, qui est bénéfique pour l’entreprise. » Aujourd’hui, 
300 employeurs en Maine-et-Loire sont conventionnés avec 
le SDIS 49. En 2022, 36 ont décroché le label « Employeur 
partenaire » : les prochains seront décernés en septembre, 
lors d’une soirée récompensant leur engagement. 

Octobre Rose 
revient au lac 
de Maine
Le Comité féminin 49, qui œuvre à la 
prévention et au dépistage des can-
cers du sein, de l’utérus et du colon, 
vous donne rendez-vous le dimanche 
12 octobre au lac de Maine (Angers), 
pour sa journée Octobre Rose. Un 
moment de fête, de sensibilisation et 
de sport ! Plusieurs courses et ani-
mations jalonneront cet événement 
« pour vaincre le cancer ensemble ». 
En 2024, le Comité Féminin 49 a 
enregistré un record de dons – plus 
de 180 000 € – reversés à la recherche 
et aux associations soutenant les 
femmes touchées par la maladie.

 comitefeminin49.fr

La collection des Carnets 
d’Anjou, réalisés par la 
Conservation départe-
mentale du patrimoine, 

s’enrichit d’un 8e numéro à paraître 
le 18 septembre. « L’abbaye Saint- 
Aubin, un lieu de pouvoirs à Angers » 
(éditions 303) retrace sur 96 pages 
l’évolution de ce site lié à la ville,  
depuis l’implantation au 6e siècle  
d’une basilique funéraire pour  
abriter l’évêque Aubin, jusqu’à la 
Révolution française. Outre la célèbre 
tour Saint-Aubin, certains bâtiments 
ont été préservés jusqu’à nos jours,  
grâce à l’occupation des lieux par 
le Conseil départemental et la  
Préfecture. Une histoire à revisiter !

 editions303.com

Offrez un cœur
L’association Mécénat Chirurgie  
Cardiaque finance l’opération du cœur 
de plus de 450 enfants atteints de  
malformations cardiaques qui vivent 
dans des pays où ils ne peuvent être 
opérés, faute de moyens techniques  
et financiers, et d’être hébergés par  
des familles d’accueil bénévoles.  
Le Département lance une  
cagnotte dans l’objectif  
de récolter 12 000 € 
pour permettre la prise 
en charge médicale 
d’un enfant. Vous aussi, 
participez à la collecte !
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Les Accessibles, un forum pour  
s’ouvrir aux activités adaptées
Troisième édition, déjà, pour Les Accessibles ! 
L’événement organisé par le Département à 
destination de toutes les personnes en situation de 
handicap et leurs aidants se tiendra le 27 septembre 
à la Maison départementale de l’autonomie (MDA). 
Parce que l’étendue des activités et dispositifs 
adaptés aux personnes en perte d’autonomie  
n’est pas assez connue, le forum Les Accessibles est 
une manifestation gratuite et incontournable pour 
satisfaire ses envies de culture, de sports et de loisirs.

Motivés pour tester de nouvelles disciplines sportives ?  
Le forum vous proposera toute la journée des initiations  

à la boccia, aux fléchettes, 
à l’escalade ou encore  
au judo. Nouveauté cette 
année, des ateliers de  
handiglisse à l’Iceparc, 
pour petits et grands, et de 
natation à Aquavita, sont 
proposés sur inscription  
(via maine-et-loire.fr) avec 
un départ possible depuis 
la MDA. Côté culture, les 
services du Département et 
ses partenaires, comme le théâtre Le Quai,  
seront présents en nombre pour faire découvrir  
leur offre. Des ateliers de théâtre et de chant  
signé, ainsi que deux expositions, dont le  
« Tactile Tour » permettant de découvrir  
des œuvres d’art en relief (voir aussi p.20)  
seront proposés à cette occasion !

Les Accessibles présenteront enfin plusieurs  
stands d’information sur les loisirs adaptés  
et sur la mobilité, avec la possibilité de tester  
des vélos adaptés et de découvrir les offres des 
réseaux Aléop, Mouv’Irigo et Movéo, entre autres.  
Cet événement ludique et informatif se clôturera  
avec un concert du groupe Electro Gem ! 

 �de 10h à 17h - 02 41 81 49 96

Le Département poursuit ses travaux  
dans les collèges
Construit en 1979, le collège Les Fontaines, à Thouarcé (commune déléguée de Bellevigne-en-Layon)  
présente depuis peu un nouveau visage. Le Département a en effet investi 2,14 M€ dans l’extension  
et la rénovation de cet établissement public accueillant en moyenne 
380 élèves. 600 m2 de nouveaux locaux marqués par leur façade 
boisée, la création d’une serre bioclimatique et la végétalisation de 
la cour sont les points marquants de ces travaux d’aménagement, 
qui se sont achevés au printemps 2025.

Le Département s’est engagé dans de nouvelles opérations 
de réaménagement de ses collèges publics. Dans un contexte  
économique contraint, la collectivité a souhaité en priorité lancer  
dès cet été le chantier de reconstruction partielle du collège 
Jean-Lurçat à Angers (voir p.16). L’établissement Joachim-du- 
Bellay à Cholet est également au cœur, depuis juillet, d’une réfection 
d’ampleur, comprenant la rénovation thermique et intérieure des 
bâtiments, la mise en accessibilité des locaux et la végétalisation  
de la cour de récréation. Cette année scolaire sera d’ailleurs mar-
quée par plusieurs travaux de végétalisation similaires, au collège 
République (Cholet) et à Jean-Racine (Saint-Georges-sur-Loire).

Florence Dabin, présidente du Département, 
et les élus ont inauguré l'extension du collège 
Les Fontaines en juin.
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De nombreuses initiations sportives seront possibles 
durant cette 3e édition, comme l’escalade.
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Une jeunesse 
engagée  

et citoyenne
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 la une

Offre éducative pour les collèges, instances citoyennes,  
soutien aux initiatives scolaires : le Département accompagne, 

à différents niveaux, l’éducation et l’ouverture au monde  
de sa jeunesse.
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19
Actions éducatives  

proposées aux collèges  
par le Département

10 000
Elèves concernés par  

l’offre éducative

170
Cadets de la Sécurité civile  

en 2024/2025

37
Jeunes de 9 à 20 ans  

au Conseil des jeunes de  
la Protection de l’Enfance

282
Classes participantes  

à l’escape game contre  
le cyber-harcèlement  

depuis 2022

P our chaque jeune, le 
temps de l’adoles-
cence est aussi celui 
de la construction du 
futur citoyen. Se pré-
parer à l’âge adulte, 

c’est être sensibilisé à des valeurs 
qui permettent de s’intégrer et de 
participer à la vie de la société. 
Qu’il s’agisse de soutenir leurs ini-
tiatives ou d’être un fil conducteur 
à travers son offre éducative, le 
Département se doit d’accompa-
gner cette jeunesse engagée et 
connectée très tôt au monde.

La collectivité participe depuis 
plusieurs années à la lutte contre 
le harcèlement scolaire. « Entrons 
dans le jeu pour sortir du cy-
ber-harcèlement », par exemple, 
consiste à utiliser le principe d’un 
escape game pour sensibiliser les 
collégiens à ce fléau.

JOUER POUR ÊTRE  
SENSIBILISÉ
« Le but est de bien communiquer, 
car vous réfléchissez ensemble 
contre la situation de harcèle-
ment », rappelle Solène, anima-
trice à l’association Léo Lagrange 
qui encadre ce parcours éducatif, 
aux 16 élèves de 6e du collège 
Saint-Jean-de-la-Barre (Angers). 
Ce jour de mai, ils écoutent un 
message audio d’une collégienne 
harcelée à l’école. Comment 

l’aider ? Les élèves utilisent des 
tablettes, écument les réseaux 
sociaux pour résoudre les énigmes 
imaginées par l’Atelier Canopé 
49 de l’Éducation nationale et 
le collège Renoir. Les indices se 
partagent entre puzzles, cade-
nas, mots griffonnés… Au bout de 
45 minutes, la solution est trou-
vée… et le débat peut commencer.

« Le harcèlement est un sujet que 
l’on aborde dès la 6e en Enseigne-
ment moral et civique. Le but est 
d’identifier ses différentes formes, 
en ligne et à l’école »,  
explique Nancy Fallourd, profes-
seur documentaliste du collège. 
« Ces interventions permettent  
de libérer la parole, d’apporter 
des solutions concrètes. Et ça plaît 
beaucoup. C’est rassurant aussi 
pour les parents de savoir qu’il y 
a des adultes à l’écoute. » Au sein 
du groupe, les jeunes acquiescent : 
« C’est un sujet très sensible, on en 
parle énormément entre nous. »

UN SUCCÈS INTERNATIONAL
L’escape game, initié et financé 
par le Département, est un vrai 
succès depuis sa création : 17 col-
lèges ont mené cette enquête en 
2024/2025. Cette reconnaissance 
dépasse les frontières du Maine-
et-Loire : quatre Départements, 
huit Régions et même un lycée 
français à Shangaï ont été 

« Le Département prend sa part, 
aux côtés des équipes éduca-
tives et des familles, pour prépa-
rer les collégiens à l’entrée dans 
l’âge adulte et la société. À tra-
vers notre offre éducative, nous 
leur donnons des armes pour 
développer leur savoir-vivre et 
leur savoir-être, leur confiance 
en soi et l’ouverture aux autres. 
C’est une compétence faculta-
tive, mais c’est essentiel pour 
nous. Nous construisons des 
murs de collèges, mais aussi une 
culture citoyenne  ! Financière-
ment, c’est un travail d’équili-
briste mais nous voulons qu’un 
maximum de jeunes continue 
à en profiter. Ces actions ont un 
impact certain sur eux. Elles per-
mettent de mieux comprendre 
notre époque, d’être sensibili-
sé à d’autres mondes, comme 
cela va être le cas avec l’action 
autour du théâtre et du Festi-
val d’Anjou. Avec notre dispo-
sitif Collèges en actions, nous 
continuons enfin à soutenir les 
initiatives de chaque établisse-
ment, qui sont aussi différentes  
qu’inventives. »

©
 B

. B
ÉC

H
A

RD

Régine Brichet,
Vice-présidente en charge de 
la Réussite éducative et scolaire
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Les escape games en collège sont toujours suivis d’un moment d’échanges 
où la parole autour du harcèlement scolaire peut se libérer.

 la une la une la une

séduits ! Saint-Jean-de-la-
Barre participe aussi au parcours 
« Escape Fake » autour de l’édu-
cation aux médias et au repérage 
des fake news, créé et animé  
par l’association Report’Cité.  
Ces deux actions seront proposées 
cette année encore à une centaine 
de classes, aux côtés de proposi-
tions autour du bien-vivre ensemble 
et de la modération des réseaux 
sociaux. L’offre éducative est  
déclinée cette année en 19 par-
cours que peuvent choisir les  
enseignants des collèges privés  
et publics d’Anjou. Elle regroupe 
deux autres thématiques,  
« L’esprit d’ouverture »  

(avec les Cadets de la Sécurité 
civile – voir page suivante –,  
la Newton Room ou encore la  
biodiversité) et « L’offre culturelle 

et patrimoniale » : avec une nou-
velle action cette année autour 
des coulisses du Festival d’Anjou  
et du château du Plessis-Macé. 

« Devenir arbitre,  
ça m’a changée » 
Ysia Dufour, 16 ans, arbitre de club  
en basket

« Dans ma famille, on a toujours été 
très sport. Ma mère fait du basket, 
elle est même juge arbitre. J’ai 
voulu faire comme elle. Le basket, 
ça permet de me libérer. Je joue au 
RC Doué et il y a toujours besoin 
d’arbitres. J’ai accepté de m’impli-
quer, et ça m’a changée. Cela m’a 
aidée à être plus sûre de moi et à 
me contenir aussi car je comprends 
mieux le jeu. Il faut être impartiale, 
garder son calme en cas de conflit, 
avec les joueurs et le public. J’ai 
arbitré une douzaine de matches et 
j’ai été sélectionnée au pôle Espoirs 
Arbitres. C’est une formation qui 
m’intéresse mais chronophage, 
avec beaucoup de déplacements. 
C’est en tout cas un type de car-
rière, en équipe, tourné vers les 
autres, que j’aimerais approfondir. »
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« J’aime l’idée d’aider 
les jeunes de mon âge » 
Apolline Lecru, 18 ans, lycéenne  
mobilisée pour « La Casa des Ados »

« Je suis en BAC Pro au lycée Wre-
sinski à Angers. J’ai assuré la com-
munication du projet de « La Casa 
des Ados ». Nous avons transformé 
une remorque en logement pour 
des 18-21 ans en semi-autonomie 
de la protection de l’enfance. On a 
créé pour l’occasion une mini-en-
treprise avec les élèves techniciens 
en étude du bâtiment et en main-
tenance technique… J’aimais cette 
idée d’aider les jeunes de mon 
âge. J’ai été chargée de présenter 
le projet au Département, d’or-
ganiser la conférence de presse : 
ça m’a permis d’améliorer mon 
expression orale, ma confiance 
en moi aussi, j’ai dû devenir auto-
nome ! Cela m’aidera je pense pour 
le BTS Gestion de PME que je vais 
suivre au Sacré-Cœur (Angers). »
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« Je veux contribuer au 
bien-être des jeunes » 
Jonathan K, 17 ans, représentant  
au Conseil des jeunes

« Je fais partie des représentants 
des jeunes au sein de mon asso-
ciation, l’Abri de la Providence. 
J'ai candidaté pour le Conseil 
des jeunes de la protection de 
l’enfance afin de représenter les 
enfants confiés auprès du Dé-
partement. Ce rôle me permet 
de rencontrer de nouvelles per-
sonnes, de me cultiver. Les pro-
positions que nous faisons contri-
buent aux intérêts des jeunes et 
à leur bien-être. Cela me permet 
d’acquérir de l’expérience et de 
mieux m’intégrer à la vie collec-
tive. Cette expérience m’aide 
également à développer  
mon leadership au sein de 
mon association tout en contri-
buant activement aux initia-
tives en faveur des jeunes. »

©
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Le Conseil des jeunes de la protection 
de l’enfance a tenu sa première 
séance plénière le 8 juillet à Angers.

« Ce qu’on apprend chez les cadets,  
c’est utile pour une vie »
Son succès ne se dément pas : cette année encore, 
le dispositif des cadets de la Sécurité civile proposé 
conjointement par le Département et le Service 
départemental d’incendie et de secours affichait 
complet. 170 élèves venus de 8 collèges ont suivi ce 
parcours « citoyen, ludique et pédagogique », selon 
les mots du capitaine Mickaël Vidrequin, chef du 
Service citoyenneté au SDIS 49.

C’est sûrement le cas au collège du Sacré-Cœur, à 
Pouancé : l’établissement participe depuis 2019 à ce 
programme, qui nécessite un engagement personnel, 
avec des visites, commémorations (8-mai, Sainte-
Barbe) et exercices qui ont lieu hors du temps scolaire. 
Le directeur, Jean-Louis Pinon ne voit que du bénéfice 

dans cette action éducative. « Cohésion et solidarité, 
esprit de groupe, don de soi… Tout ce qu’on apprend 
ici, que l’on devienne pompier ou pas, c’est utile pour 
une vie, pour soi et pour les autres. » Au Sacré-Cœur, 
les cadets doivent passer un petit entretien pour 
expliquer leurs motivations. Les années suivantes, 
ils parleront de leur expérience aux plus jeunes. 
C’est un véritable « esprit SDIS » qui est développé ici.

INITIATION GRANDEUR NATURE  
AU CENTRE DE SECOURS 
Caroline, Yanis ou Elsa, qui font partie des 9 élèves 
de 5e inscrits cette année, ont sans aucun doute été 
séduits par ces témoignages. Très souvent, un membre 
de la famille est aussi sapeur-pompier volontaire, 
voire professionnel, ou jeune sapeur-pompier, et a déjà 
transmis le « virus ». Un matin de juin, le petit groupe 
est en tout cas impatient de visiter le centre de secours 
de Pouancé. Le cursus alterne entre apprentissages 
théoriques et découverte du quotidien des pompiers. 
Vêtus de leur uniforme, les collégiens ont cette fois  
droit à des exercices grandeur nature préparés à 
l’initiative de l’adjudant Maxime Landais, l’un des 
référents Cadets du centre : manipulation de lance à 
incendie, parcours d’aisance sur une échelle, extraction 
de mannequin d’une salle enfumée… Filles et garçons 
sont déterminés à réussir ces épreuves, auxquelles  
se plie même leur enseignante, Magali Thievin.  
Ce mélange de sérieux et de bonne humeur  
caractérise bien cette action civique devenue  
incontournable.  

Le Conseil des jeunes au travail
Le 8 juillet a été une date importante pour les membres du Conseil des jeunes 
de la protection de l’enfance, créé en 2024. Ce jour-là s’est tenue à l’Hôtel du 
Département, la première séance plénière de cette assemblée représentative des 
jeunes confiés à l’Aide sociale à l’enfance (ASE). Une matinée de travail assidue 
pour ces conseillers âgés de 8 à 21 ans, venus présenter aux élus du conseil 
départemental leurs propositions pour améliorer le quotidien des enfants confiés. 
Ouverte par la benjamine du groupe, Maëlys, la séance a permis d’aborder des 
thématiques essentielles aux yeux du conseil : la constitution d’un livret de vie pour 
chaque enfant « pour dire d’où l’on vient, ce qu’on a fait, nos idées et nos projets »,  
l’égalité de traitement pour le versement de l’argent de poche, l’accompagnement 
post-majorité ou la possibilité d’adopter un animal domestique. Françoise Damas, 
vice-présidente en charge de la protection de l’Enfance, a salué « la qualité des 
échanges et réflexions » de cette journée. Charge aux élus adultes, désormais, 
d’étudier leurs propositions, avant la tenue d’une nouvelle séance en fin d’année !  

11

©
 P

H
IL

IP
PE

 N
O

IS
ET

TE

170 collégiens ont suivi le parcours des Cadets de la Sécurité 
civile cette année. Avec quelques vocations à la clé ?
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Circulation facilitée  
au Louroux-Béconnais

Depuis le 30 avril, les automobilistes et conducteurs de poids 
lourds qui circulent sur la RD 963 reliant Angers à Candé, 
peuvent contourner sans peine la commune du Louroux- 

Béconnais. Le Département a en effet achevé la construction 
de cette déviation de 2,3 km, permettant d’apaiser la circula-
tion dans un bourg qui voyait défiler 4 000 véhicules par jour. 

Ce chantier de 4,6 M€ s’est distingué par sa dimension  
environnementale, avec l’installation de 12 passages faune,  
la plantation de 1,12 ha de boisement et de 2,1 km de haies.

Des stars sur le pont d’Ingrandes
La commune d’Ingrandes-Le-Fresne-sur-Loire a connu une grande 
effervescence début mai, lorsque s’y est installée l’équipe de 
« L’inconnue ». Le long-métrage d’Arthur Harari, oscarisé pour 
« Anatomie d’une chute », aura en effet comme décor les bords de 
Loire du bourg et le pont d’Ingrandes, bouclé pour l’occasion. Près de 
350 figurants locaux ont été engagés pour entourer les stars du film, 
Léa Seydoux et Niels Schneider. Cette adaptation de la BD « Le cas 
David Zimmerman » est attendue en 2026 sur les écrans !
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Dessiner l’Histoire des jeunes 
ardoisiers
Parmi les actions éducatives proposées par le Département 
aux collèges angevins figurait en 2025 « Mines d’ardoisiers ». 
Quatre classes, dont celle de la Maison Familiale et Centre  
de formation d’apprentis de la Bonnauderie à Cholet (photo), 
se sont engagées dans cette proposition qui promettait 
aux élèves de s’immerger dans le quotidien des enfants 
travaillant au 19e siècle dans les carrières d’ardoise de 
Trélazé. Visite au musée, aux Archives départementales, 
et création d’un album avec le dessinateur Simon Vergnol 
ont rythmé ce parcours historique et original.

Le Festival d’Anjou a 75 ans !
C’est l’histoire d’un festival dont les trois premiers coups 
furent frappés le 9 juin 1950… 75 ans plus tard, jour pour jour, 
le Festival d’Anjou a soufflé ses bougies dans l’enceinte du 
château du Plessis-Macé… à guichets fermés ! C’était la belle 
surprise de cette année anniversaire : pratiquement toutes les 
représentations ont affiché complet en moins d’une semaine. 
De quoi ravir le directeur artistique Jean Robert-Charrier, 
la présidente du Département Florence Dabin, et Roselyne 
Bachelot, ancienne ministre et marraine de cette 75e édition, 
tous présents pour cette soirée mémorable.

Le lac de Maine  
en Lévitation

Après plusieurs éditions organisées 
sur le parking du Chabada à 

Angers, le festival de musique  
rock Levitation a posé  

ses valises les 27 et 28 juin  
dans un lieu plus bucolique : 

le lac de Maine. À l’ombre de 
l’iconique pyramide et au bord 

de l’eau, plusieurs milliers de 
spectateurs sont venus découvrir 

les 12 groupes programmés par  
les équipes de Radical Productions 
et du Chabada. De quoi en prendre 

plein les yeux… et les oreilles !
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Stéphane Bern était présent à l’inauguration de la Maison du citoyen 
connecté, le 12 juillet. La transformation de l’ancien tribunal de Baugé 
a bénéficié du soutien financier de la Mission Patrimoine.

u cœur des territoiresu cœur des territoires
CANTON BEAUFORT-EN-ANJOU

La nouvelle vie connectée 
de l’ancien tribunal
Un chantier colossal s’achève à Baugé-en-Anjou. L’ancien palais de 
justice, bâti en 1864, a été restauré et transformé pour  devenir la Maison 
du citoyen connecté, mariant patrimoine et nouvelles technologies.

Depuis 25 ans, l’imposant 
mais vieillissant palais de 
justice de Baugé-en-Anjou 
avait fermé ses portes au 
public, et servait de local 
administratif pour les 

Archives municipales. Plus qu’une opé-
ration de restauration, il était essentiel 
pour la Ville de définir ses nouveaux 
usages, avec la participation des habi-
tants. C’est ainsi qu’est né le projet de 
Maison du citoyen connecté, qui arrive 
au terme de 3 ans de travaux. 

Le chantier a démarré par une res-
tauration extérieure, pour mettre le 
bâtiment hors d’air et hors d’eau : les 
toitures et façades étaient très dégra-
dées. Puis est venu le temps de trans-
former l’intérieur du tribunal, dont les 
salles serviront différentes fonctions. 
Le monumental hall d’entrée devient 
un espace d’accueil pouvant héberger 
des expositions. Il ouvre sur la salle 
d’audience, où tout a été rénové, du 
plafond aux carreaux en terre cuite au 
sol, en passant par les bancs, boiseries 
et tapisseries. Treize corps de métiers, 

dont des artisans d’art spécialisés, ont 
été mobilisés sur cette future salle de 
conseils municipaux et communau-
taires de Baugeois-Vallée.

Les salles annexes seront dédiées au 
coworking, à un studio d’expérimen-
tation des nouvelles technologies et 
aux associations. Un équipement 
multi-usages et tous publics, donc, 
y compris les personnes à mobilité 
réduite. « Le but était de conserver l’in-
tégrité du bâtiment, tout en assurant 
le confort, l’acoustique, l’éclairage, les 
équipements attendus pour son nouvel 
usage », résume Séverine Jeanneau, 
architecte au cabinet Archi Trav. « Il 
était important de garder les traces du 
temps visibles sur le tuffeau des gale-
ries et les sols en ciment, par exemple, 
et d’être « discret » dans nos aména-
gements. » Budgété à 8 M€, le projet a 
reçu des financements de l’État, de la 
Région, de la Mission Stéphane Bern, 
de mécènes et du Département, entre 
autres. La Maison du citoyen connecté 
devrait ouvrir grand ses portes aux 
Journées du Patrimoine ! 

Dans ce projet  
que le Département 
soutient à hauteur  
de 260 000 €,  
il ne s’agit pas de se  
limiter à une simple 
réhabilitation, mais 
au contraire de  
repenser l’usage  
de ce bâtiment  
pour le remettre au 
cœur de la ville et en 
faire un lieu vivant.  
Un espace de ren-
contre, d’échanges, 
de culture, qui  
s’inscrit dans l’ère  
du numérique. 

à propos

Philippe Chalopin  
et Marie-Pierre Martin,
Conseillers départementaux  
du canton de Beaufort-en-Anjou
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CANTON SAUMUR

Au Colibri, les enfants 
confiés sont couvés pour 
mieux prendre leur envol

CANTON MAUGES-SUR-LOIRE 

La Maison Rochas  
à l’aube d’une grande 
transformation

E tablissement ouvert aux adultes en situation de 
handicap, polyhandicap, troubles du spectre de 
l’autisme et de déficience intellectuelle, la Maison 
Rochas est bien connue des habitants du Mesnil-

en-Vallée (Mauges-sur-Loire). La résidence, où cohabitent 
des unités d’accueil spécialisé permanent et temporaire, 
a fêté ses 40 ans d’existence en 2024. Mais pour ses 
gestionnaires, le groupe mutualiste Vyv 3 Pays-de-la-
Loire, l’établissement accuse son âge : absence de double 
vitrage, architecture des unités peu pratique au quotidien, 
présence d’amiante, vétusté générale et espaces inadaptés 
à certaines pathologies… Depuis 2020 le groupe Vyv3 
accompagne un projet de reconstruction complet.  
Mais il aura fallu attendre 2025 pour que les premiers 
coups de pioche retentissent à l’arrière du site.

Des bâtiments actuels, il ne restera bientôt plus grand-
chose : l’ancien parc qui bordait la Maison Rochas va laisser 
la place à un établissement neuf, qui regroupera 5 unités 
d’hébergement et 1 nouveau service d’accueil de jour, pour 
une capacité totale de 74 places. Une unité spécifique aux 
troubles autistiques – dont les besoins augmentent d’année 
en année – verra le jour à cette occasion, avec ses propres 
spécificités : petites chambres sans angles, couleurs neutres, 
inclusion d’une pièce de repli… « Ce projet ambitieux, adapté 
aux besoins des résidents, vise l’amélioration de leurs 
conditions d’accompagnement, ainsi que l’amélioration 
des conditions de travail des professionnels », souligne 
la directrice Aurélia Chatelain.

Deux ans de travaux et 13 M€ de budget (dont 3 M€ en 
provenance du Département) sont nécessaires pour mener 
à bien cette reconstruction. Aurélia Chatelain a déjà à 
cœur d’associer les familles des résidents et le personnel 
à l’aménagement futur de cette résidence, qui assurera la 
présence au Mesnil-en-Vallée de la Maison Rochas pour, 
au minimum, les 40 prochaines années ! 

N ichée dans le centre-ville de Saumur, 
dans un ancien restaurant réaménagé, 
la structure Le Colibri dédiée à l’accueil 
de jeunes confiés à l’Aide sociale à 

l’enfance (ASE) est la deuxième du genre dans 
la commune. L’association, avec l’agrément  
du Département, suit des mineurs de 10-15 ans 
dans une maison à Saint-Hilaire-Saint-Florent. 
Ouvrir un lieu pour les 15-21 ans, tranche d’âge 
sur le chemin d’une autonomie nécessaire mais 
souvent redoutée, permet d’assurer une vraie 
continuité. « On ne lâche aucun jeune » : c’est le 
crédo de l’équipe du site, l’un des 17 lieux de vie 
et d’accueil mixte gérés par cette émanation  
des Scouts - Guides de France.

Ici, chacun dispose de sa chambre individuelle, 
mais chacun fait sa part, comme dans une vraie 
famille. Pour les 6 jeunes accueillis (plus 3 en 
semi-autonomie), participer aux tâches ména-
gères et aux activités avec leurs éducateurs, 
la psychologue et la maîtresse de maison, fait 
partie du projet de vie. Au rez-de-chaussée, un 
arbre réalisé par leurs soins abrite leurs colibris, 
qui symbolisent leur progression personnelle. 
« C’est important de célébrer chaque réussite, 
même des choses simples du quotidien », sou-
ligne la responsable de structure Amélie Deny. 
S’investir dans l’organisation des vacances, tenir 
des « conseils de vie » sur la décoration des lieux 
ou le jardinage, permet de s’approprier le lieu, 
ensemble. Le Colibri croit aux vertus de l’apaise-
ment à travers ce cocon rassurant et lumineux. 
Un point d’ancrage qui permet de se mobiliser 
pour préparer l’avenir et la sortie de l’ASE –  
à 18 ou 21 ans, selon que ces enfants confiés 
signent ou non un contrat jeune majeur. 

Ouvert depuis décembre 2024, le deuxième 
site saumurois du Colibri accueille actuellement 
9 mineurs de l’ASE de 15 à 17 ans.
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Depuis le salon, les résidents de la Maison Rochas observent  
les travaux en cours. "On aura bientôt une maison toute neuve !", 
s’enthousiasme le doyen des lieux, Michel (au centre).
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Ouvert d’avril à octobre, le bistrot « Papilles et papillotes »  
a été inauguré le 16 mai.
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CANTON ANGERS 2

À la résidence des 3 Moulins, 
la convivialité se conjugue… 
en mode bistrot 

Nichée au cœur d’un quartier verdoyant de Sainte-
Gemmes-sur-Loire, la Résidence les 3 Moulins 
(Ehpad et résidence autonomie) bénéficie depuis 
le 1er avril d’une extension pas comme les autres. 

L’établissement a en effet ouvert… un bistrot, « Papilles 
et papotes », qui fonctionne comme un café associatif 
(sans alcool) ouvert aux résidents mais aussi aux  
habitants du quartier, sur adhésion.
Un projet atypique, envisagé comme un tiers-lieu à vocation 
sociale, dont l’idée a germé en 2019. « Ce sont les résidents 
eux-mêmes qui avaient fait cette proposition », explique 
la directrice Delphine Lecomte. Celle d’un espace de vie 
indépendant, pour faciliter les retrouvailles en famille et 
créer du lien social. Et permettre, en filigrane, de changer le 
regard sur la vieillesse et de favoriser l’inclusion des résidents 
dans la vie communale. « On voulait un esprit « guinguette », 
implanté dans la résidence mais ouvert sur l’extérieur,  
et intergénérationnel », rappelle Mme Philippe, présidente  
de l’Amicale des résidents. 
Le « projet bistrot » a mobilisé résidents, personnel, familles  
et bénévoles, représentés au sein d’un comité de pilotage.  
Un mélange de « réseau et d’opportunités » a permis de réunir  
le budget de 350 000 €, auquel participe le Département, 
pour financer ce bâtiment de 60 m2 de style antillais, 
agrémenté d’une terrasse ombragée. Le mobilier est issu de 
dons, et le comptoir a été créé à partir de matériaux recyclés. 
Ouvert du mercredi au samedi, le bistrot propose des 
activités qui tournent autour d’un maître-mot : la convivialité. 
L’ouverture aux autres guide aussi le prochain projet de 
l’Ehpad, qui souhaiterait réserver certains de ses logements 
aux étudiants et jeunes actifs. 

CANTON ANGERS 5

La rénovation du collège 
Jean-Lurçat a débuté
La cité scolaire Mounier-Lurçat, qui re-
groupe le collège Jean-Lurçat et le lycée 
Emmanuel-Mounier, est au centre d’une 
opération de reconstruction partielle qui a 
démarré cet été à Angers et s’étalera sur 
deux ans. Côté collège, le projet prévoit la 
rénovation des bâtiments et la création de 
plusieurs extensions, dont une demi-pension 
et un foyer des collégiens. Les lieux de vie 
extérieurs sont également concernés : 
espaces récréatifs végétalisés, nouveau 
parvis d’entrée sur la place de l’Europe… 
Ce chantier mobilise un budget de 12 M€, 
dans lequel le Département investit aux 
côtés de la Ville d’Angers, l’Anru et la  
Région Pays-de-la-Loire.

CANTON TIERCÉ

Une nouvelle boucle 
équestre à l’Isle-Briand
Les cavaliers peuvent se réjouir : depuis 
le 22 juin, une nouvelle boucle équestre, 
« Entre rives et villages de charme » a été 
ouverte, au départ de l’emblématique 
parc départemental de l’Isle-Briand.  
C’est près de l’hippodrome que démarre 
ce circuit de 31 km, qui plonge les randon-
neurs dans les paysages du Haut-Anjou : 
chemin de halage au bord de la Mayenne, 
villages de caractère de Thorigné-d’Anjou 
et Grez-Neuville… Un itinéraire préservé de 
la circulation à découvrir au rythme  
du cheval, aménagé par la communauté  
de communes des Vallées du Haut-Anjou, 
avec la participation du Département. 

CANTON ANGERS 6

Une salle Nicolas-Mahut  
à Seiches-sur-le-Loir
Le tennis-club seichois (TCS) bénéficiera  
d’ici janvier 2026 d’un équipement  
flambant neuf. La commune de Seiches-
sur-le-Loir a en effet lancé la construction 
d’une salle de tennis comprenant deux 
courts de 650 m2 chacun, qui sera bapti-
sée Nicolas-Mahut. C’est la première fois 
en Anjou qu’un équipement porte le nom 
du champion angevin, qui prendra sa 
retraite à la fin de cette saison. Le projet 
est financé par la municipalité à hauteur 
de 1,8M €, comprenant une subvention de 
100 000 € du Département.

 u cœur des territoires

16



17

l’  ctu des chantiers

 inforoutes49.fr 

©
 G

ET
TY

 IM
A

G
ES

©
 P

H
O

TO
S 

PH
IL

IP
PE

 N
O

IS
ET

TE

L’enquête publique sur le contour-
nement de Martigné-Briand s’est 

terminée le 13 juin. Le Départe-
ment est amené à se prononcer 
dans les prochains mois à partir 
des conclusions du commissaire 
enquêteur. La communauté de 

communes Loire Layon Aubance 
va engager en fin d’année les 
travaux d’aménagement de 
la rue Rabelais, comprenant 
un mini rond-point, des trot-
toirs cyclables et une remise 

à neuf de la chaussée.

 1

En attentant le contournement, le Département a réalisé 
un giratoire franchissable au carrefour avec la RD 90 dans 
le centre des Alleuds. Cet aménagement vise à maîtriser 

les vitesses pour faciliter les traversées et les accès 
riverains. Le Département 
a engagé une réflexion sur 
le contournement à 2 voies 
pour minimiser son impact 

environnemental, réduire la 
consommation foncière en 

terres agricoles et poursuivre 
le projet en tenant compte de 

ses possibilités financières.

 4

Conjointement avec la com-
munauté de communes Loire 
Layon Aubance, le Départe-
ment participe à la création 
d’une liaison cyclable reliant 

Rochefort à Savennières. 
Les travaux, d’un montant  

estimé à 500 000 €,  
débuteront à l’automne sur 
l’île de Béhuard et les ponts 
de Guillemette et des Lom-
bardières, le long de cet axe 

à la fois touristique et très 
emprunté au quotidien.

 2
Lancés en 2024, les travaux 

de rénovation du pont de 
Saint-Mathurin-sur-Loire se 

poursuivent jusqu’à l’au-
tomne. Les intempéries de 
l’hiver ont contrarié l’avan-
cée d’un chantier qui com-
prend la remise en peinture 

des 17 000 m2 de l’ou-
vrage. Une fois cette phase 
achevée, le Département 
procédera à des aména-

gements pour la circulation 
des vélos – qui deviendront 

prioritaires lors de leur 
traversée de la Loire.

3

PENDANT L’ÉTÉ,  
LE DÉPARTEMENT  

ENTRETIENT SES ROUTES
La période estivale est propice 

pour les services du Département 
aux opérations d’entretien de son 
réseau routier. Dans un contexte 

financier contraint, le programme 
de réfection de voirie a été adapté, 
avec des économies réalisées par 
exemple sur le budget des enduits 

superficiels. Des économies qui  
n’ont pas empêché la collectivité  

de répondre à ses obligations :  
de multiples travaux d’enrobés  

se sont déroulés depuis juin  
dans les secteurs de Beaupréau- 

en-Mauges, La Membrolle- 
sur-Longuenée, Beaucouzé,  

Longué-Jumelles ou Châteauneuf- 
sur-Sarthe (photo).

3
4

2

1

Les AlleudsLes AlleudsLes Alleuds

Martigné-Briand Martigné-Briand Martigné-Briand 

BéhuardBéhuardBéhuard
Saint-MathurinSaint-MathurinSaint-Mathurin



18

RENDEZ-VOUS  
À NE PAS MANQUER  
DANS VOTRE  
DÉPARTEMENT

l’ genda

Du 16 au 19 octobre

Un anniversaire 
au galop
Le Mondial du Lion fête ses 40 ans du 16 au 
19 octobre dans l’écrin du parc départemental 
de L’Isle-Briand, au Lion-d’Angers ! Compétition 
équestre d’ampleur internationale, le Mondial est 
le rendez-vous incontournable des plus grands 
espoirs du concours complet des chevaux de 
6 et 7 ans. L’événement se décline sur trois jours 
et demi cette année : épreuves de dressage le 
jeudi après-midi et le vendredi, spectaculaire 
cross avec ses obstacles emblématiques le 
samedi, finale de sauts d’obstacles et remise 
des prix le dimanche. Le village d’exposants, 
des spectacles musicaux et un espace dédié 
aux familles avec animations gratuites pour les 
enfants complètent le programme. De quoi faire 
briller les yeux des très nombreux spectateurs : 
ils étaient plus de 43 000 l’année dernière pour 
assister à ce spectacle sportif à ciel ouvert !

 mondialdulion.com
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Les 20 et 21 septembre

Le patrimoine 
fait son show
Les Journées européennes du patrimoine sont 
de retour les 20 et 21 septembre pour ouvrir des 
portes insolites, habituellement fermées au public. 
C’est le cas de l’ancienne abbaye Saint-Aubin, 
aujourd’hui l’hôtel du Département. Les matins, 
les chanceux inscrits auront droit à une visite très 
privée des lieux : du toit terrasse jusqu’aux jardins 
du Département, tous les aspects architecturaux 
du bâtiment seront scrutés. Les après-midi, les 
grilles s’ouvrent plus largement et permettent 
au plus grand nombre d’assister à une visite 
historique des jardins, de l’hôtel du Département 
et de sa crypte… Pour les enfants, un « cherche 
et trouve » géant, des jeux en bois ou encore un 
stand de maquillage animeront le week-end ! 

 maine-et-loire.fr
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Cet automne

Regards sur  
la Loire
La Loire offre 1000 visages ! C’est la raison pour laquelle 
la Conservation départementale du patrimoine lui 
consacre sa 3e Saison photographique. Ce cycle s’ouvre 
avec l’exposition « Recife » de Cécile Genest à la Maison 
Julien-Gracq de Saint-Florent-le-Vieil, du 12 septembre 
au 14 décembre. L’artiste interroge les rives du fleuve 
à travers leur patrimoine géologique et végétal.  
Du 11 octobre au 14 décembre, à Rive d’Arts aux Ponts-
de-Cé, Anne-Marie Filaire présentera « La Loire, une 
expédition photographique », récit de son exploration 
du fleuve. Enfin, direction Le Dôme de Saumur du 
19 novembre au 21 décembre pour l’exposition « Une 
campagne ligérienne », afin de (re)découvrir le regard 
de Thibaut Cuisset, disparu en 2017. En complément, 
la médiathèque de Bouchemaine accueillera 
jusqu’au 8 octobre les images de l’Observatoire 
photographique participatif des paysages.
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Du 20 septembre  
au 1er février

Plongée  
en enfance
Benjamin Lacombe investit la collégiale 
Saint-Martin à partir du 20 septembre et 
jusqu’au 1er février ! L’illustrateur-auteur de 
bande dessinée et de littérature jeunesse signe 
« Songes de Papier », l’exposition événement 
de cette fin d’année. Elle promet une plongée 
dans le monde de l’enfance au travers de 
contes emblématiques (« Alice au Pays des 
merveilles », « Bambi », « La Belle et la Bête »…), 
mais aussi un espace dédié au prochain album 
de l’artiste à paraître en octobre, consacré à 
« Gatsby le Magnifique ». Décors années 20 
et ambiance Années folles garanties ! Siestes 
contées, concert-dessiné, visites sensorielles 
et ateliers émaillent la saison culturelle qui 
accompagne l’exposition.

 collegiale-saint-martin.fr

Toute l’année

Les bambins  
au spectacle
Les théâtres sont aussi le terrain de jeu des (très) jeunes 
spectateurs ! Le Département l’a bien compris et publie 
en ligne son Agenda Jeune public. Il recense les sorties 
culturelles à destination des enfants, de la naissance 
à 14 ans, jusqu’en juillet ! On y retrouve par exemple 
« Petites empreintes », de la Cie Hold-Up & co. 
Ce conte interactif, qui s’adresse aux bébés 
dès 12 mois, et dans lequel se mêlent 
acrobates et modelage d’argile 
est à découvrir le 2 novembre au 
théâtre Philippe-Noiret de Doué-
en-Anjou. Pour les plus grands, 
rendez-vous le 14 novembre au théâtre 
de l’Avant-Scène de Trélazé pour un 
moment suspendu grâce à « De corps 
et de cordes », de la Cie Du Trépied. 
Un spectacle poétique à savourer 
dès 6 ans. Car il n’y a pas d’âge pour 
découvrir les arts et porter un regard 
sensible sur le monde.

 �maine-et-loire.fr/actualites/
agenda/jeune-public
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Du 13 au 15 novembre

Réchauffer  
l’automne aux Z’ec
C’est le festival à ne pas manquer en automne : 
Les Z’eclectiques reviennent pour une édition  
curieuse et populaire du 13 au 15 novembre.  
Dès le jeudi, rendez-vous au Qu4tre Université,  
à Angers, pour une soirée rap en présence d’Odezenne 
et de Keith Creek. Ce dernier sera également au micro 
le lendemain pour un concert réservé aux étudiants, 
sur le Campus universitaire de Cholet. Comme chaque 
année, l’apothéose aura lieu à Chemillé-en-Anjou  
le samedi, avec un plateau d’artistes bouillonnants,  
prêts à réchauffer un théâtre Foirail débordant.  
On citera notamment la présence du groove dansant 
de Deluxe, du rap trap de La Mano 1.9 et de l’électro 
déchaîné du duo Kompromat. Ça va remuer !

 leszeclectiques.com

Du 5 au 14 septembre

Feydeau en plein-air
Après son emblématique festival en plein-air à Fon-
taine-Guérin de la fin d’été, le Nouveau théâtre populaire 
repart sur les routes en cette rentrée avec sa Tournée 
des vendanges. La troupe présente, de villages en vil-
lages, « Feu la mère de Madame », une pièce courte, 
légère et drôle de Georges Feydeau, aux situations 
forcément rocambolesques… À retrouver le 5 septembre 
aux Ponts-de-Cé, le 6 à Jarzé, le 7 à Rablay-sur-Layon, 
le 11 à Gennes, le 12 à Sainte-Gemmes-sur-Loire, le 
13 à Noyant-villages et le 14 à La Ménitré. Quoi de 
mieux pour profiter des dernières soirées de l’été ?

 nouveautheatrepopulaire.fr
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Jusqu’au  
2 novembre

« Qui est-ce ? »  
géant au  
château
Dans l’attente de la réouver-
ture du musée d’art et d’his-
toire de Baugé-en-Anjou, les 
collections prennent vie au 
château de Baugé, à travers 
une partie de « Qui est-ce ? » 
géant, grâce à l’exposition 
« Double je(u) », à découvrir 

jusqu’au 2 novembre. Portraits anciens, 
tableaux, bas-reliefs et sculptures, objets 
oubliés (dont certains inédits) : saurez-vous 
retrouver l’identité cachée des personnages 
de l’exposition et attribuer à chacun la pièce 
qui lui appartient ? Des animations rythment 
la programmation automnale : démonstra-
tion d’escrime médiévale le 21 septembre, 
impression sur plaque de gel et atelier BD 
en famille les 24 et 31 octobre et journée 
stop-motion avec la compagnie Six monstres 
en clôture de l’exposition le 2 novembre.

 3museesinsolitesenanjou.com
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Du 10 au 27 septembre

Lire et voir 
autrement
Pour que la lecture soit accessible à tous, 
le Bibliopôle lance l’offre Audiodaisy, en 
partenariat avec l’association Valentin Haüy. 
Elle met à disposition des publics empêchés de 
lire, une large collection de livres audio adaptés 
via la bibliothèque numérique Éole. Pour fêter 
cette offre, une programmation riche va être 
proposée jusqu’au printemps 2026. À commencer 
par le « Tactile Tour » : douze œuvres de l’histoire 
de l’art, de Van Gogh à de Vinci, modélisées 
en relief pour les découvrir par le toucher. Une 
exposition à explorer du 10 au 27 septembre à la 
bibliothèque Maison Rouge de Verrières-en-Anjou 
et à la médiathèque Anita Conti de Beaucouzé. 

 bibliopole.maine-et-loire.fr

 /Departement49

 @Maine_et_Loire

 /departement-de-maine-et-loire/

 
des réseaux 

L’image
Les bancs de sable de 
la Loire se dévoilent de 
manière spectaculaire 
dans ce cliché vu du ciel 
du pont de Montjean-
sur-Loire. Une prise 
de vue vertigineuse et 
révélatrice que l’on doit 
à @cassin.stephane !©
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Du 18 octobre au 29 novembre

Notes d’ailleurs
Deux expositions dédiées aux musiques du 
monde ont lieu cet automne, créées par le 
Centre du Patrimoine de la Facture Instrumen-
tale et portées par le BiblioPôle. Du 18 octobre 
au 15 novembre, la médiathèque de Segré-en-
Anjou-bleu accueillera « Le Renard pâle au pays 
des Dogons », consacrée à ce peuple du Mali. 
Masques, instruments et objets mettront en 
valeur leur art et leurs rituels. Puis rendez-vous à 
la bibliothèque L’Embarcadère à Montjean-sur-
Loire pour découvrir « Le souffle du monde » du 
4 au 29 novembre, un zoom sur les instruments 
à vent du monde entier : sifflets de chasseurs 
pygmées, orgues à bouche d’Asie, cornemuses à 
tête de chèvre… Des ateliers de fabrication d’ins-
truments accompagneront ces deux expositions.

1er novembre

Courir à  
l’ombre des  
châteaux
Dans le cadre de sa saison automnale, le château  
du Plessis-Macé organise le 1er novembre le Trail  
de l'Anjou, une épreuve originale regroupant deux 
parcours (l’un, familial, de 1,5 km, l’autre de 13 km  
en semi-nocturne),dans un cadre exceptionnel !  
Les coureurs s’élanceront du château pour traverser 
le parc, classé Espace naturel sensible, et rejoindre 
un autre château, celui de la Goujonnaie. Plusieurs 
animations et interludes musicaux ponctueront 
ce rendez-vous sportif pas comme les autres !

 chateau-plessis-mace.fr
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 table !

Georges Coulon :  
l’amer à boire
Le houblonnier Georges Coulon a lancé son exploitation 
« Houblon du Maine » en 2019 et cultive au Bourg-d’Iré 
les cônes qui donnent leur amertume à la bière.

Q ue sont donc ces drôles de lianes qui se balancent 
au gré du vent, dans un champ du Segréen ? Enlacées 
sur des cordes de coco suspendues à 6,50 mètres 
de haut grâce à des poteaux solidement plantés, 
ces centaines de pieds de houblon font danser leurs 

feuilles et leurs fleurs si convoitées… Leur propriétaire, Georges 
Coulon est l’heureux créateur de « Houblon du Maine », une 
exploitation en agriculture biologique, située au Bourg D’Iré. 

Après un passé d’agriculteur dans une exploitation intensive du 
sud de la France, Georges Coulon a un déclic en se rapprochant 
de ses terres natales. « J’avais envie de retrouver du sens… et 
une production atypique. » Il mise sur le houblon. Cette fleur en 
forme de pomme de pin est essentielle à la fabrication de la bière, 
à laquelle elle apporte arômes et amertume. Georges Coulon 
se rapproche alors des brasseurs locaux afin de cerner leurs 
besoins. « Beaucoup travaillaient avec des variétés sous brevets 
américains ou peu adaptées à notre climat ».

Le néo-houblonnier mène quelques essais et trouve son bonheur 
– et celui des brasseurs – dans 12 variétés. Sorachi Ace, Triumph, 
Oktavia… Peu connus du grand public, les noms résonnent chez 
les connaisseurs et se fondent harmonieusement dans les verres 
de mousses locales. Aujourd’hui, Georges Coulon fournit une 
trentaine de brasseurs, en Maine-et-Loire, mais aussi en Sarthe 
et en Mayenne. Son prochain projet : développer une malterie, 
afin de pouvoir proposer l’intégralité de la matière première 
aux fabricants de bière locaux ! 

  Houblon-du-Maine

à propos

Itinéraire d’une fleur  
de houblon
S’il se récolte lors d’intenses journées entre fin août 
et mi-septembre, le houblon demande un travail 
de fond toute l’année : préparation de la terre en 
février, pose des fils en mars, plantation puis mise 
au fil en avril, travail de buttage et veille sanitaire 
tout l’été. Une fois récoltées, les fleurs subissent aussi 
une métamorphose intensive : elles sont séparées 
des lianes grâce à une impressionnante machine, 
puis séchées, pressées, broyées et transformées 
en pellets avant d’être envoyées aux brasseries… 
et de réjouir les amateurs de bières locales. 
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« L’ASPERGE DU NORD »
Une fois n’est pas coutume, de l’aveu 
de Georges Coulon lui-même, il est 
difficile de proposer une recette dans 
cette colonne. À moins que vous ayez 
une âme de brasseur et que vous 
souhaitiez vous initier aux plaisirs 
de la fermentation, une infusion de 
houblon maison risquerait de vous 
faire grimacer d’amertume. « Certains 
mangent les petites pousses de 
houblons qui sortent de terre en avril », 
avance-t-il prudemment. Surnommée 
l’« asperge du Nord », la plante a-t-elle 

les mêmes qualités gustatives ? 
Nous vous conseillons plutôt de 

goûter le Houblon du Maine 
une fois transformé en bières 
avec ou sans alcool, par les 
brasseries locales Penrose, 

Alpaca, La Coâle  
ou Sterne & Mousse.  
Avec modération  
bien sûr !
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Le Coudray- 
Macouard aux 
quatre vents
Avec ses ruelles fleuries et ses maisons de 
maître en tuffeau, Le Coudray-Macouard séduit 
instantanément les visiteurs et dévoile un savoir-
faire hors du commun : un atelier de girouettes ! 
De quoi faire tourner les têtes…

Où dormir ?
Derrière un imposant por-

tail, le Manoir de Boisairault, 
splendide bâtisse du 18e siècle, 

abrite d’élégantes chambres 
d’hôtes. Boiseries, tomettes, 

parquet, les matériaux nobles se 
conjuguent au confort moderne 
dans des chambres et suites fa-
miliales, pour une nuit de rêve, 
loin du tumulte du quotidien.

 manoir-de- 
boisairault.com

Éblouis par le tuffeau
Succombez au charme de cette 
Petite cité de caractère, an-
cien village fortifié aux ruelles 
sinueuses et fleuries, qui se 
laisse apprivoiser via un par-
cours Découverte du patrimoine 
(brochure disponible au point 
info tourisme). Sur cette butte 
calcaire, le tuffeau est omni-
présent, comme en témoignent 
les nombreuses belles demeures 
du bourg. Le village abrita, jadis, 
plusieurs seigneuries dont celle 
du Bois, restaurée par l’Associa-
tion pour la Protection du Patri-
moine du Coudray-Macouard et 
qui se visite notamment lors des 
Journées du patrimoine. Pour une 
parenthèse bucolique, direction 
l’agréable jardin botanique, dans 
l’enceinte de la mairie. Cet écrin 
végétal est dédié aux plantes 
textiles et tinctoriales (permettant 
de préparer des colorants et 
teintures), du Palmier chanvre 
au Lin de Nouvelle-Zélande.

 petitescitesdecaractere.com

Enivrés par le grand air
Pour continuer d’explorer les 
environs, une rando-vélo dessine 
un parcours de 23 km depuis la 
tour néogothique de la place de 
la Douve, au Coudray-Macouard. 
Cette boucle ombragée chemine 
vers le sud-ouest, dans la forêt 
de Brossay, un espace natu-
rel sensible boisé de pins et de 
chênes. Garez votre bicyclette, 
regardez vers le ciel, et ar-
mez-vous d’un peu de patience : 
vous apercevrez peut-être 
quelques rapaces qui guettent, 
comme le Busard Saint-Martin et 
le Faucon crécerelle. Le parcours 
mène jusqu’à l’ancienne Abbaye 
d’Asnières, à Cizay-la-Made-
leine. Érigée au 12e siècle, elle 
était la nécropole des seigneurs 
de Montreuil-Bellay. Ses ves-
tiges continuent d’émouvoir 
les randonneurs de passage.

 lecoudraymacouard.fr

Étourdis par les girouettes
Avez-vous remarqué, en levant 
le nez, les silhouettes dansantes  
sur le toit des maisons ?  
Si Le Coudray-Macouard est 
surnommé « Le village aux 
1 000 girouettes », ce n’est pas 
un hasard : il abrite depuis plus 
de 30 ans L’Atelier de la girouet-
terie. La visite des lieux permet 
de découvrir les étapes de 
réalisation de ces drôles d’objets, 
qui ont même fait tourner la tête 
de Léonard de Vinci. Du dessin 
à l’assemblage, on apprend, 
aux côtés de l’artisan girouettier, 
ce qu’est un rinceau, comment la 
flèche joue le rôle de contrepoids 
ou encore que chaque girouette 
cache une bille de verre pour as-
surer un roulement parfait. Sans 
oublier le chapitre historique 
qui remonte à la toute première 
girouette : un triton indiquant 
la météo, un siècle avant J-C !

 girouette.com

b  ladez-vous en Anjou
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L’ANJOU EN ACTION

Des soirées cantonales à la rencontre des citoyens
À mi-parcours de leur mandat, 
les conseillers départementaux 
du groupe Anjou en Action ont 
souhaité aller à la rencontre 
des habitants à travers une 
série de soirées cantonales 
organisées sur le territoire de 
Maine-et-Loire. Ces rendez-vous 
citoyens ont permis de dresser 
un bilan d’étape, partager les 
actions engagées, mais aussi de 
co-construire les réponses aux 
grands enjeux qui traversent 
notre société.

Ancrés sur le terrain, à l’écoute 
des réalités locales et des préoc-
cupations quotidiennes, les élus 
d’Anjou en Action défendent une 
vision solidaire, équilibrée et tour-
née vers l’avenir. Ces rencontres 
publiques ont été l’occasion 
d’échanger autour de théma-
tiques concrètes, qui touchent 
directement la vie des habitants 
en abordant des thèmes comme :
 La Parentalité, une responsa-
bilité partagée, pour accompa-
gner les familles et renforcer  
les solidarités autour de l’enfant

 Le Sport comme vecteur de lien 
social, d’inclusion et de santé
 Le Handicap : vers une société 
véritablement inclusive : quels 
leviers pour garantir l’égalité 
des droits et des chances ?
 Comment bien vieillir chez soi ? 
Répondre au défi du vieillisse-
ment dans nos territoires

Ces soirées ont rassemblé près de 
300 personnes et nous ont permis 
d’approfondir des propositions 
concrètes pour améliorer les  
politiques départementales.

 Contactez-nous : contact@lanjouenaction.fr /  @lanjouenactionCD49 /  @AnjouEnAction

 Contactez-nous : majdep49@maine-et-loire.fr /  @MajoriteDep49

GROUPE DE LA MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE

L’éducation, notre priorité pour l’avenir
Dans un contexte où l’éducation 
cristallise de fortes attentes, 
notre majorité départementale 
fait un choix clair et résolu : 
agir, investir, accompagner. 
En 2025, plus de 42,5 millions 
d’euros seront consacrés aux 
92 collèges publics et privés du 
Maine-et-Loire, afin d’offrir à 
plus de 42 000 collégiens un 
cadre d’apprentissage digne 
de leurs ambitions, mais aussi 
des conditions d’enseignement 
favorisant l’épanouissement 
et la réussite de chacun.

Cet engagement massif ne 
se limite pas aux chiffres. 
Il se traduit par des actions 
concrètes et visibles au 
quotidien : modernisation des 
cuisines, entretien et rénovation 
des bâtiments, déploiement 
d’équipements numériques 
innovants pour préparer les 
élèves aux compétences de 
demain, accessibilité renforcée 

des repas pour toutes les 
familles, et financement de 
projets pédagogiques valorisant 
la créativité et l’ouverture au 
monde. Ces investissements 
reflètent une vision exigeante 
et bienveillante du service public 
éducatif, proche des élèves et 
présent dans chaque territoire.

« Investir dans l’éducation, 
c’est bâtir durablement 
l’avenir de notre territoire. »

À Beaupréau-en-Mauges, 
le lancement du futur collège 
public marque une étape forte 
et symbolique. Ce chantier 
structurant, attendu de longue 
date par les habitants, répond 
aux évolutions démographiques 
des Mauges et illustre notre 
volonté d’anticiper les besoins 
du territoire. Ce projet s’inscrit 
dans une dynamique globale : 
offrir un réseau de collèges 
modernisés, accessibles et 

tournés vers l’avenir, partout 
dans le département.

Dans un contexte budgétaire 
national tendu, nous assumons 
une ligne de conduite claire : 
maintenir la constance de 
notre engagement, agir 
avec responsabilité dans les 
choix financiers, et rester 
ambitieux pour préparer les 
générations futures. Car investir 
dans l’éducation, c’est bâtir 
durablement l’avenir de notre 
territoire, soutenir l’égalité des 
chances et donner à chacun 
les moyens de réussir.

À l’heure de la rentrée, nous 
adressons nos vœux de réussite 
à chaque élève, à leurs familles, 
ainsi qu’à toute la communauté 
éducative, dont le travail 
quotidien est essentiel pour 
former les citoyens de demain. 
Ensemble, construisons une 
école plus juste, plus accessible 
et plus ambitieuse.
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Ensemble vers l’autonomie
Destinée aux seniors en perte d’autonomie et aux personnes en situation de handicap,  

la Maison départementale de l’autonomie (MDA) accueille, informe et conseille les usagers  
et leurs proches sur leurs droits et prestations. Les agents les accompagnent  

de la constitution du dossier jusqu’à la mise en œuvre de la décision.  
La MDA étudie également certaines demandes d’aides et d’orientation.
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En 2024

42 789 
appels reçus
au standard  
de la MDA

58 684 
visites  
sur le site internet  
mda.maine-et-loire.fr
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63 500 
dossiers traités en 2024 dont :
	6 166 concernant les 
personnes âgées : allocation 
personnalisée à l’autonomie, 
aide sociale pour personnes 
âgées…
	19 898 dans le domaine 
de l’emploi : reconnaissance 
de la qualité de travailleur 
handicapé, allocation adulte 
handicapé…
	16 399 cartes mobilité inclusion : 
carte de stationnement, d’invalidité, 
de priorité
	7 393 dans le domaine 
de la scolarité : aide scolaire, 
orientation en classe spécialisée…

4 lieux d’accueil :  
la MDA à Angers et 3 permanences 
mensuelles dans les Maisons 
du Département (Cholet, Saumur et 
Segré-en-Anjou-Bleu) pour renseigner 
et informer les usagers sur les 
demandes en cours.

agents
travaillent à la Maison  
départementale 
de l’autonomie.

154

Barres d’appui, 
fauteuils roulants…

+ de 300 
aides techniques

ont été mises en place  
via la technicothèque,  

qui permet de compenser  
ou prévenir une déficience,  

un handicap ou une  
perte d’autonomie.

Un délai de  
traitement moyen  
des demandes de 

3,9 mois
(en dessous du délai  
légal de 4 mois et des 
moyennes nationales).
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Team Anjou
Membre de la Team Anjou depuis 
2024, Cloé Ollivier s’est investie à 
ce titre dans des actions soutenues 
ou conduites par le Département : 
championnat de France de short 
track (Cholet) en mars, témoignage 
dans l’action 
éducative 
« Sport 
féminin : 
ça match » 
au collège 
Saint-Louis 
de Saumur…

portr  it

Cloé Ollivier, l’Olympe 
au bout des patins
À 21 ans, la championne de short track, licenciée à l’association choletaise de patinage sur glace 
(ACPG), a fait des Jeux olympiques d’hiver de Milan-Cortina (2026) un objectif prioritaire. Elle est 
une des athlètes de la Team Anjou.

J e fais un sport où je 
tourne en rond, alors 
j’ai intérêt à aimer ça ! ». 
En ce début mai, lors 
des jours de repos pas-
sés auprès de sa famille 

à Montaigu (Vendée), Cloé Ollivier 
a laissé ses patins de côté, mais 
son sens de la formule reste 
bien aiguisé. Souriante, volubile, 
la jeune sportive de haut niveau 
se fait aussi pédagogue à l’heure 
d’évoquer le short track (« courte 
piste », en français), discipline  
qui consiste à battre ses trois  
adversaires autour d’une piste 
de glace ovale de 111 mètres.  
En France, la pratique reste 
confidentielle : elle réunit  
500 licenciés, bien loin du succès 
qu’elle connaît à l’international, 
notamment en Corée du Sud  
ou au Canada, pays où Cloé  
a passé toute son enfance.

À Longueil, sur la rive du fleuve 
Saint-Laurent opposée à Mon-
tréal, « tous les lacs sont gelés, 
il y a de quoi patiner à chaque 
coin de rue », se remémore la 
Franco-Canadienne. Là-bas, les 
sports de glisse sont une institu-
tion et Cloé ne tarde pas à suivre 
les traces de son grand frère. 
Avec une constante : « Quel que 
soit le jeu, je voulais toujours être 
la première ». Lors du retour de 
la famille en France, avant ses 
10 ans, Cloé est déjà une pa-
tineuse aguerrie et rejoint l’un 
des rares clubs de patinage de 
vitesse en France, à Cholet. Les 
progrès sont rapides et les chro-
nos tombent, ce qui la conduit 
aux portes du Pôle France. Une 
évidence ? Oui, si l’on considère 
son éthique de travail, l’exigence 
du quotidien : « les plannings ser-
rés me rassurent, je n’aime pas 

quand quelque chose dépasse », 
illustre la championne.

Reste qu’à 14 ans, l’éloignement  
de sa famille – un pilier dans 
la vie de Cloé – est dur à vivre. 
Le Pôle France se réunit à 
Font-Romeu, dans les Pyrénées 
et depuis 2024 à… Bormio, en 
Italie. Un sacrifice nécessaire 
pour progresser, se frotter (litté-
ralement, en short track) aux 
meilleures et réaliser son rêve 
olympique. Pour ce faire, les mois 
qui arrivent s’annoncent décisifs 
pour Cloé, qui a rejoint la Team 
Anjou et prépare en parallèle une 
licence STAPS. Qu’on se rassure : 
fichés sur son casque de compéti-
tion, son chat Maya et Ponyo –  
personnage emblématique 
de l’univers Ghibli qui lui vaut 
son surnom – veillent sur elle. 
Et sur ses rêves. 

Son Anjou préféré

Glisséo
 Mon endroit référence 

à Cholet, avec cette odeur  
mêlée de piscine et 
de transpiration des  
hockeyeurs ! 

© GLISSÉO

Tiffauges
(limitrophe du Maine-et-Loire)

 Pour son château  
et les souvenirs familiaux 
qui y sont liés. 

© ALEXANDRE LAMOUREUX © BERTRAND BÉCHARD
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Cloé Ollivier

2004.	� Naissance à Longueil 
(Canada)

2010.	� Débute le patin, dans  
les pas de son frère 

2018.	 �Entrée au Pôle France,  
à 14 ans

2023.	� Titre individuel sur 1000 m, 
aux Championnats  
d’Europe juniors

2025.	� Titre européen par équipes, 
en relais mixte



1ER SALON DU
BIEN VIEILLIR
EN ANJOU

Centre de Congrès
33 boulevard Carnot - 49100 Angers

5 NOVEMBRE 2025 
9 H > 17 H 

ENTRÉE 
GRATUITE

Restauration 
 sur place

EN PRÉSENCE DU

Dr Gérald Kierzek
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